
 
 

 

 

 

Nous célèbrons  la fête de la Sainte Trinité, la fête de la communion, la fête de la famille. Plusieurs 

fois, nous nous rebellons contre Dieu parce que nous ne pouvons pas le connaître pleinement ou 

comprendre les obscurités de l'histoire ou le pourquoi «de sa volonté apparente». Dieu est un 

mystère et nous ne devons pas être surpris. Chaque personne est un mystère et nous ne pouvons 

jamais la connaître complètement. Cela ne nous empêche pas de tomber amoureux, ni de nous 

soucier des autres jusqu'à ce que nous donnions notre vie, car l'amour transcende les frontières, 

les connaissances et les âges. 

Dieu s'est manifesté à nous tout au long de l'histoire et d'une manière insurmontable en Jésus. Il 

s’est manifesté à nous comme Père et Mère, le créateur et tendre Dieu gardien de tout ce qui 

existe, que Jésus nous a appris à appeler "Abba", père. Ce Père / Mère qui, par son immense 

amour, s'est montré comme le Fils incarné en Jésus, "Dieu avec nous", qui est descendu dans les 

profondeurs de l'existence humaine pour rencontrer les derniers, les plus faibles et les plus 

vulnérables. Il nous a été révélée comme Esprit, "Dieu en nous", qui est toujours à l'origine de 

nos plus belles inspirations créatives et de notre plus admirable donnation. 

Pour cette raison, pour rencontrer la Trinité et vivre dans son mystère, nous n'avons pas à entrer 

dans le vide et à ne nous perdre en rien, ni à chercher dans un labyrinthe de concepts accessibles 

uniquement aux initiés, ni à attendre d'être parfaits, ni à mourir dans l'ignorance. Il nous suffit 

d'aimer, d'aimer et d'aimer davantage, et de nous abandonner à la chaleur de la famille, des 

relations significatives, de la communion profonde. 

Ecouton la chasson: Toi l'Unique Dieu Trinité (Notre-Dame de Vie) 

https://www.youtube.com/watch?v=u8Xs6P5aWS0 

 

Amour  trinitaire, ouvert  à la contemplation. 

Prions en deux choeur et faisons la raisonance 

Ô mon Dieu, Trinité que j'adore, aidez-moi à m'oublier entièrement pour m'établir en vous, 

immobile et paisible comme si déjà mon âme était dans l'éternité. Que rien ne puisse troubler ma 

paix, ni me faire Sortir de vous, ô mon Immuable , mais que chaque minute m'emporte plus loin 

dans la profondeur de votre Mystère.  

Pacifiez mon âme, faites-en votre ciel, votre demeure aimée et le lieu de votre repos. Que je ne 

vous y laisse jamais seul, mais que je sois là tout entière, tout éveillée en ma foi , tout adorante , 

toute livrée à votre Action créatrice. 

Ô mon Christ aimé crucifié par amour, je voudrais être une épouse pour votre Coeur, je voudrais 

vous couvrir de gloire, je voudrais vous aimer... jusqu'à en mourir ! Mais je sens mon impuissance 

et je vous demande de me « revêtir de vous même », d'identifier mon âme à tous les mouvements 

de votre âme, de me submerger, de m'envahir , de vous substituer à moi, afin que ma vie ne soit 
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qu'un rayonnement de votre Vie. Venez en moi comme Adorateur, comme Réparateur et comme 

Sauveur.  

Ô Verbe éternel, Parole de mon Dieu, je veux passer ma vie à vous écouter, je veux me faire tout 

enseignable, afin d'apprendre tout de vous. Puis, à travers toutes les nuits, tous les vides, toutes 

les impuissances, je veux vous fixer toujours et demeurer sous votre grande lumière ; ô mon 

Astre aimé, fascinez-moi pour que je ne puisse plus sortir de votre rayonnement. 

Ô Feu consumant, Esprit d'amour, «survenez en moi» afin qu'il se fasse en mon âme comme une 

incarnation du Verbe : que je Lui sois une humanité de surcroît en laquelle Il renouvelle tout son 

Mystère. Et vous, ô Père, penchez-vous vers votre pauvre petite créature, «couvrez-la de votre 

ombre», ne voyez en elle que le «Bien-Aimé en lequel vous avez mis toutes vos complaisances» 

Ô mes Trois, mon Tout, ma Béatitude, Solitude infinie, Immensité où je me perds , je me livre à 

vous comme une proie . Ensevelissez-vous en moi pour que je m'ensevelisse en vous, en 

attendant d'aller contempler en votre lumière l'abîme de vos grandeurs . (Sainte Elisabeth de la  

Trinité) 

Amour  trinitaire qui confronte 

Le Père, éternel être aimé, "une miséricorde si inestimable", c’est cela un mystère insondable de l'amour 

qui, aimant, donne naissance à tout: "la vie de toutes les vies". "Ce véritable amour ne se sépare jamais 

de lui, l'accompagne, lui donne vie et l’être" (2M1, 4). Un amour qui s’est fait don de soi: "Qu'est-ce qui 

nous donnera celui qui est si amical et prêt  tout donner?" (5M1, 5). 

Le Fils, éternellement aimé, en qui le Père "se réjouit" (Rel 57), est pour Thérése qui, en faisant la volonté 

de son Père, se laisse "déchirer" chaque jour, celui qui "est honorée" en se qualifiant d'esclave (C 33, 4). 

Le Christ ne s'approprie rien. Il reçoit la vie en cadeau et la répand sur nous et sur toute la création, il 

reçoit la condition de Fils et il nous la donne: "Vous nous donnez au nom de votre Père tout ce qui peut 

être donné, parce que vous voulez qu'il nous ait comme fils" (C 27, 2). 

L'Esprit, l'étreinte réciproque, l'amour partagé, la compréhension mutuelle, la «compagnie 

divine», est le «médiateur entre l'âme et Dieu et celui qui la fait bouger avec des désirs si ardents, 

qui la fait s'enflammer dans le feu souverain, combien elle est proche» ( MC 5.5). C'est lui qui 

met en nous le désir de partager les dons d'amour que nous recevons, nous poussant ainsi à 

l'action par une impulsion irrépressible pour générer la vie: "il me semblait, comme quelqu'un qui 

a un grand trésor gardé et veut que chacun en profite" ( F 1, 6) — Dira Teresa au début des 

Fondations. 

"Ces souverains se connaissent, s'aiment et se plaisent" (Excl. 7). (Sainte Thérèse de Jésus) 

Nous nous posons des questions suivantes: 

 Comment sont nos relations? Comment vivons-nous dans la communion? Comment l'exprimons-nous? 

  Découvrez-vous dans votre frère / famille / communauté l'image de la Trinité, l'image vivante de l'Église? 

Qu'est-ce qui le rend visible? Qu'est-ce qui le ternit?  

 Vos relations ont-elles «cet effet prophétique» «d'écouter la douleur et la souffrance de tant de personnes 

en qui cette image est voilée et que vous devez servir avec passion»? (Const. nº21). 

Accompagnons la réflexion avec une musique https://www.youtube.com/watch?v=OgVvc9y3QZE 
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Nous lisons spontanément, savourant ces mots: 

 

 

 

 

 

 

 

 

A partir de notre méditation et refléxion, formulons nos intentions de prière de demande et 

d’action de grâce. 

 

Prions en un seul choeur:  

 

 

«Je suis une réalité, [l'Église] 

un corps moral parfait: ma tête 

est Dieu fait homme; mes os, 

ma chair, mes nerfs, mes 

membres sont tous des anges 

et des saints (...) ... mon âme, 

l'esprit qui me donne la vie est 

le Saint-Esprit qui donne vie et 

mouvement à tout le corps 

"(MR 20,6) 

Je vois Dieu et le 

prochain, comme l’Eglise 

sainte, image vivante et 

achevéedu Dieu un et 

trinité et l’objet essensiel 

de l’amour 

humain…miroir où Dieu 

voit son image et se 

rejouit en ceci” (MR 

22,32) 

Je vois en toi [parle l’Eglise] la 

figure, les physionmies et l’image 

de Dieu un et Trinité (…) tu es 

aimable autant Dieu est aimable, tu 

est beau, charmant, comme Dieu, 

puisque cette beauté vient de Dieu 

même, et imprimée dans l’homme 

et communiquée à la créature.”. 

(MR 9,18) 

“Sur  la place de cette Citéde paix la bienheureuse  

Trinité, l’Eglise nous sera révélée sans voile  : tu es, dira le 

Père ma fille de prédiléction, repose toi sur mon coeur, 

comme Que tu es belle, mon, épouse, mon aimée, dira le 

Fils! Repose-toi dans mes b ras; et l’Esprit Saint nous 

manifestera toute sa gloire en nous la présentant comme 

le temple choisi pour son manoir. 

Sur la place, devant la congrégation des anges et des 

saints, nous verrons la paternité de Dieu, là Jésus-Christ 

apparaîtra comme le chef de tout le corps, comme le roi et 

le seigneur de tous les rois; là, nous verrons qui sont les 

grands du Royaume céleste, là, nous nous verrons, tous 

réunis par le Saint-Esprit, comme une famille devant le 

Père»  

L17,3; Eglise de Dieu 


